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Guide pratique du patrimoine bâti du Vexin français

Menuiseries et ouvertures

Les fenêtres sont traditionnellement en bois d’origine locale, toujours peint. Plusieurs 
essences conviennent à cet usage : le châtaignier, le chêne, l’épicéa, le mélèze, le pin ou 
le robinier, ces bois étant suffisamment résistants aux intempéries.
Elles se composent de deux vantaux ouvrant à la française (c’est-à-dire ouvrant latéra-
lement) chacun munis en général de trois carreaux. L’usage immodéré des « petits car-
reaux » correspond davantage à un effet de mode, sans fondement historique avéré.

Ils sont très souvent sobres, enduits et ne font que 
souligner simplement l’ouverture. L’enduit s’arrête 
ainsi au ras de la façade et n’est jamais saillant. Un 
bandeau peut souligner l’ouverture et s’arrête au ni-
veau de l’enduit de façade. La fenêtre occupe éga-
lement une place médiane dans la profondeur de 
l’ouverture. Pensez à conserver cette distance, sans 
l’allonger ou la diminuer.

Connaître

Ils sont uniquement faits de bois, composés de 
planches verticales emboîtées et contreventées par 
deux ou trois renforts horizontaux sans écharpe 
en diagonale. Les volets ont plusieurs fonctions. 
Ils protègent de la pluie, du vent et du soleil et 
créent un espace tampon isolant du froid devant 
la fenêtre. Ces éléments permettent de maîtriser 
ainsi la température intérieure de la maison. Ils 
protègent également contre le vol et la vue. De 
ce fait, les volets persiennés apparus à la fin du 
XIXe siècle se retrouvent uniquement aux étages, 
alors que le rez-de-chaussée est muni de volets 
pleins ou semi-persiennés. 



Cet élément structurel permet de répartir les 
charges sur les tableaux d’une ouverture dans 
un mur. Le bois était le matériau principale-
ment utilisé pour cet usage. Il n’était que très 
rarement laissé apparent afin de le protéger des 
intempéries. Il faut donc éviter de le recouvrir 
lors de la réfection de l’enduit. Il n’avait ainsi 
aucune fonction esthétique. 

Sa fonction est double : il protège la maçonnerie sur 
laquelle s’appuie la fenêtre et permet l’évacuation de 
l’eau ruisselant de la fenêtre. À nouveau, sa valeur 
d’usage et non esthétique a entraîné un dessin très 
simple et limité dans ses dimensions. De ce fait, cet 
appui en pierre ou enduit est peu saillant et ne dé-
borde latéralement que de quelques centimètres. 

RAL 1014

Voici quelques exemples  
non exhaustifs  
de couleurs conseillées,  
d’après le référenciel RAL.

RAL 3007RAL 7035

RAL 5014RAL 6009

Diagnostiquer
Comme pour tous travaux et afin de se prémunir de tout 
problème, il vous faut définir vos besoins et vos attentes lors 
du remplacement de vos fenêtres. Il s’agit d’élaborer un petit 
cahier des charges qui vous permettra de communiquer avec 
les artisans, mais aussi de reconnaître les non-professionnels. 
Voici les points importants à soumettre aux artisans :
− conserver la valeur patrimoniale de votre maison ;
− ne plus entendre les bruits extérieurs ;
− ne plus avoir froid et faire des économies d’énergie ;
− utiliser à nouveau des matériaux naturels.

Aujourd’hui, de très nombreux fabricants pro-
posent des produits pouvant être comparables 
aux fenêtres décrites précédemment. Insérez ces 
caractéristiques dans votre demande.
Privilégiez le bois dans un souci patrimonial, en-
vironnemental et fonctionnel et évitez le PVC et 
l’aluminium.



Intervenir

Le classement AEV permet de caractériser une fenêtre pour sa perméabi-
lité à l’air (A), son étanchéité à l’eau (E) et sa résistance au vent (V).
La surface vitrée de votre fenêtre peut diminuer jusqu’à 30 % lors de la 
pose d’une fenêtre dite « en rénovation » (conservation de votre ancien dor-
mant) ou lors de la pose de profils plus épais. Faites donc l’expérience de 
fermer un volet sur trois ! Soyez vigilant sur la surface vitrée posée avant de 
vous retrouver dans le noir.

N’installez pas de volets roulants qui, par leur dimension, réduisent la quantité de 
lumière transmise dans la maison et rompent toute homogénéité de la façade.
Faites attention à la mise en œuvre : un scellement et un jointoiement bâclés en-
traînent très rapidement des désordres. De petites économies au départ peuvent 
très vite engendrer des surcoûts très importants par la suite. L’étanchéité à l’air 
de la fenêtre ne s’effectue pas à l’aide de joints en silicone ou de mousse expansive 
polyuréthane, mais avec des systèmes de bandes et joints à comprimer.

Tout changement doit aujourd’hui viser à réduire les consommations énergétiques et permettre 
ainsi un confort plus important. La performance thermique de la menuiserie est signalée par 
son coefficient de transmission surfacique marqué Uw, seul pris en compte dans la réglementa-
tion. Il existe aussi le coefficient Ug, qui ne concerne que les verres et ne prend pas en compte le 
châssis, le point faible de la fenêtre.
Conservez également vos volets qui peuvent également vous permettre quelques économies 
d’énergie, en plus de leur intérêt patrimonial.

Les certifications CEKAL (AR1 à AR6 le plus performant) 
ou ACOTHERM (AC1 à AC4 le plus performant) permet-
tent de garantir l’affaiblissement acoustique de votre fenêtre.
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Cette fiche a été réalisée en partenariat  
avec l’Agence d’Urbanisme et de Développement  
de la Seine Aval. Merci aux CAUE du Val d’Oise,  

des Yvelines, aux Services Départementaux  
de l’Architecture et du Patrimoine du Val d’Oise  

et des Yvelines, à l’Association de Sauvegarde  
de la Vallée du Sausseron et aux Amis du Vexin  

pour leur contribution.
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Silex Meulière Calcaire

MeulièreCraie à silex Calcaire Meulièrealcaire

Maçonneries
Guide pratique du patrimoine bâti du Vexin français

Connaître
C’est le mode de bâtir le plus courant dans 
le Vexin français car le plus économique. 
Des pierres calcaires de dureté faible à 
moyenne, taillées très grossièrement, sont 
liées par de la terre, de l’argile ou un mor-
tier* de chaux dans le meilleur des cas. 

Ce mode constructif plus soigné met en 
œuvre des moellons taillés plus régulière-
ment posés à l’horizontal suivant leur lit 
de carrière par assises* de même hauteur. 
Les liants restent les mêmes.

Cet assemblage pouvant être fragilisé, des moellons 
de plus grande taille, traversant la largeur du mur, 
appelés parpaings, apportaient davantage de rigidité  
à intervalle régulier (1 par m²) au mur.

Cette mise en œuvre beaucoup plus 
noble est davantage utilisée pour les 

maisons urbaines ou à caractère urbain. 

Des pierres plates très dures sont  
assisées avec un tel soin qu’elles semblent 
montées sans liant, comparables  
à une architecture de pierres sèches. 

Cette technique soignée montre un as-
semblage de pierre de grand, moyen ou 
petit appareil dont les parements sont lis-
ses et les arêtes vives. Les assises sont très 
régulières et les joints très minces. 

Cette technique a surtout été utilisée pour 
des murs extérieurs, des bâtiments an-
nexes, mais aussi des maisons de certains 
villages comme Chérence, Genainville, 
Omerville, notamment. 



+20 °C

plafond

-5°C

Fonctionnement hygrométrique 
d’un mur traditionnel non isolé.

plafond

isolant
pare-vapeur

+20 °C

-5°C

enduit ciment  
ou hydrofugé

sol asphalté  
ou bétonné

film polyane

Fonctionnement hygrométrique d’un mur 
traditionnel isolé conventionnellement  
en hiver, l’eau s’accumule dans le mur.

Pression de vapeur d’eau  
Évaporation  
Capillarité

Quand les moellons sont trop 
petits, de dureté faible, ils sont 

recouverts entièrement d’un en-
duit. Les constructions en pierres 

plates dures et celles en pierres 
taillées appareillées n’étaient pas 

conçues pour être enduites.

En fonction de l’exposition  
du mur, de la qualité des pierres, 
l’enduit pouvait être à pierre vue 
ou plein. Dans la majeure partie 
des cas, les moellons étaient  
revêtus d’un enduit venant recou-
vrir imparfaitement toutes  
les pierres sauf les chaînages. 

Diagnostiquer

Un sol rendu instable, des eaux de ruissellement ou une 
fuite d’eau peuvent dégrader les mortiers de liaison entre 
les pierres et provoquer fissuration ou tassement des fon-
dations. Attention également aux fondations surchargées 
par des surélévations de bâti ou le percement de grandes 
ouvertures.

Un revêtement de sol étanche, de type enrobé ou dalle en béton, 
qui vient jusqu’au nu de la façade ou un enduit étanche, à base de 
ciment ou de type plastique, appliqué sur l’ensemble de la façade 
peuvent piéger l’humidité qui ne peut s’évaporer. Ce phénomène 
entraîne une dégradation importante de la maçonnerie, de l’enduit, 
mais surtout peut engendrer d’importants problèmes d’humidité 
dans la maison.

Les murs des façades peuvent s’incliner, se fissurer et com-
mencer à se disloquer pour différentes raisons : une couver-
ture modifiée et plus lourde, un défaut de charpente dû à des 
infiltrations d’eau, des attaques d’insectes ou de champignons 
ou à la suppression d’une pièce importante, un changement 
de comportement des fondations, des poussées horizontales 
des planchers et de la charpente. La disparition de l’enduit 
(par usure ou décroutage volontaire) expose les joints en terre 
ou en mortier aux intempéries et fragilise le mur.
Attention également aux racines de plantes de grande taille 
qui pénètrent dans les maçonneries, délitent les joints et dis-
loquent les maçonneries.



Intervenir

La remise en œuvre d’un enduit sur un mur touché par des problèmes d’humidité est inutile si 
ces désordres n’ont pas été stabilisés. L’humidité peut provoquer des désordres importants à votre 
maison, la rendre insalubre, et surtout poser d’importants problèmes de santé. Avant toute inter-
vention, il est nécessaire de trouver l’origine de l’humidification afin d’y apporter la solution la 
mieux adaptée.
•  Ne jamais obturer les ouvertures de caves et ainsi empêcher la nécessaire ventilation.
•  Vous pouvez retirer le long du mur une bande de 20 à 30 cm de largeur du revêtement étanche et 

le remplacer par du gravier qui drainera les eaux. Pour plus d’efficacité vous pouvez également ins-
taller un drain en profondeur. Plus technique, l’apport d’un professionnel peut être nécessaire.

•  Tout enduit à base de ciment appliqué sur un mur en moellons de pierre va créer une barrière à 
l’humidité présente naturellement dans la maçonnerie. Déposer cet enduit et le remplacer par un 
autre à la chaux peut permettre de retrouver un équilibre hygrométrique.

•  Des techniques plus perfectionnées existent (ventilation forcée, électro-osmose, barrière 
étanche, etc.) et doivent être adaptées pour chaque cas. Il est nécessaire de faire appel à un profes-
sionnel qui saura vous apporter la juste intervention.

Quand des désordres instables touchent votre maison, il est primor-
dial de stabiliser la structure avant toute autre intervention.

Lors des travaux, le nettoyage des pierres sera presque obligatoire. 
Dans ce cas, afin de ne pas abîmer le calcin*, la couche protectrice 
qui se forme naturellement à la surface de la pierre, évitez le sablage, 
la brosse métallique et le lavage à haute pression. Privilégiez un net-
toyage à basse pression, à la brosse à fibre de verre et à l’eau.
Les pierres trop dégradées seront remplacées par des pierres de 
même nature (teinte et dureté) et liées par un mortier de chaux.

En cas de d’écartement du mur, sous cer-
taines conditions, vous pouvez :
•  vérifier les pièces de bois de la charpente 

endommagées et les remplacer à l’iden-
tique ;

•  renforcer l’appui de la charpente par 
un chaînage des quatre murs ou par un 
cerclage interne en béton armé dans cer-
tains cas ;

•  poser des ancres et tirants métalliques 
qui apporteront une nouvelle rigidité à 
l’ensemble.

Veillez à contacter un professionnel quand 
vous touchez à la structure primaire d’un 
bâtiment. Stabiliser une structure est prio-
ritaire à n’importe quelle intervention.

Cette fiche a été réalisée en partenariat  
avec l’Agence d’Urbanisme et de Développement  
de la Seine Aval. Merci aux CAUE du Val d’Oise,  

des Yvelines, aux Services Départementaux  
de l’Architecture et du Patrimoine du Val d’Oise  

et des Yvelines, à l’Association de Sauvegarde  
de la Vallée du Sausseron et aux Amis du Vexin  

pour leur contribution.

Enduit  
à pierre vue
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La façade et son décor
Guide pratique du patrimoine bâti du Vexin français

Un autre pan du patrimoine vexinois a largement employé l’ornementation architecturale en usant 
des possibilités de chaque matériau. Les demeures seigneuriales, les châteaux, les églises, les grands 
édifices publics ou autres maisons bourgeoises de la fin du XIXe siècle développent ainsi un réper-
toire très important et homogène.
Bien avant la mise en œuvre d’un décor, une façade suit une composition spécifique. Sa longueur, sa 
hauteur, ses extensions successives, la nature des enduits, la qualité des parements de pierre ou en-
core le rythme de ses percements permettent de comprendre l’évolution de l’histoire d’une maison. 
Ce sont ces éléments qui sont perçus dans la rue et créent ainsi les paysages urbains. 

Dans d’autres cas, quelques interventions soulignent les ouver-
tures, l’égout de toît par une corniche, ou encore tentent d’in-
tégrer une certaine horizontalité par un bandeau.
Le décor s’intensifie ensuite pour montrer sa richesse, son sta-
tut. La pierre sculptée est utilisée, le raffinement des moulures 
est important, chaque partie de la façade est ainsi mise en va-
leur par un dispositif. 

Connaître
Une maison qui a fait l’objet d’extensions montre des traces de ces éta-
pes de construction. La succession de chaînages d’angles peut être un 
indicateur, comme des traits de sabre* dans les enduits. Les extensions 
ou travées successives n’ont pas forcément les mêmes tailles. Elles sont 
chacune liées à des évolutions des familles et de leurs activités. Ces pre-
miers signes marquent la perspective et peuvent donner à la maison une 
orientation à dominante horizontale.
Les percements de la façade introduisent la verticalité dans la composi-
tion ; ils peuvent être superposés ou non. Très souvent, les bâtis à voca-
tion mixte, habitation et agricole, présentent des ouvertures non-alignées 
d’un étage à l’autre. Le nombre d’ouvertures est également différent d’un 
étage à l’autre et décroît du rez-de-chaussée aux autres niveaux. 
Une attention particulière à la qualité des maçonneries et à la nature des 
enduits est nécessaire. Certaines pierres étaient faites pour être enduites, 
d’autres non. Connaître la nature de l’enduit va permettre de bien amor-
cer vos travaux futurs. Reportez-vous à la fiche « les maçonneries » pour 
d’autres renseignements sur le travail de la pierre.
Des réparations anciennes peuvent aussi être lues sur la façade. Les ti-
rants* en métal, par exemple, vous indiqueront les points sensibles de la 
structure qu’il a fallu renforcer.

La pierre calcaire, possédant une dureté favorable, a été largement utilisée pour 
réaliser le décor des façades. Matériau onéreux en raison de la main-d’oeuvre né-
cessaire pour la travailler, elle a été utilisée notamment pour les programmes plus 
prestigieux. Cependant, malgré le peu de moyens, très souvent certains éléments 
des maçonneries étaient travaillés avec soin. 
Un vocabulaire très important est alors déployé et tire ses inspirations de l’architec-
ture classique largement employée aux XVIIe et XVIIIe siècles.
Des dates de construction figurent parfois sur des pierres de linteau ou d’arc.



Très généralement, en raison de sa capacité à résister aux intempéries, 
ce décor était réalisé à base d’un mortier de plâtre, qui était modelé 
grâce à des gabarits ou moules spécifiques et tiré le long de la façade. 
Cette technique, moins coûteuse, a très souvent suppléé la pierre sculp-
tée. Elle est souvent associée à celle de  l’enduit plein avec lequel elle 
forme une structure homogène. Afin d’imiter l’architecture de pierre 
finement appareillée, l’enduit - également au plâtre - présentait de fins 
joints tirés à sa surface. On voit ici ce lien très important entre le décor 
architectural et l’enduit. Bien entendu, tout le vocabulaire des corni-
ches, bandeaux, pilastres* ou autres décors était employé.

Les principaux éléments de ferronnerie sont les ancres à l’extré-
mité des tirants qui ont pris des formes et niveaux de détail très 
différents. On trouve ainsi une variété très importante de ces dis-
positifs dans le Vexin français. 
Les autres éléments sont plutôt des travaux de serrurerie. Le tra-
vail est ainsi délicat, fin, très ouvragé, avec une grande technicité. 
Les composants sont de petites sections, de forme carrée, plate 
ou forgée pour obtenir des formes plus complexes. On retrouve 
ce travail dans les garde-corps d’escalier ou de fenêtre, ou encore 
dans les grilles et portails de propriétés. Leurs couleurs sont som-
bres pour se fondre dans la façade.

Diagnostiquer
L’application d’un enduit en béton ou de peintures à base organi-
que et imperméable, crée une barrière à l’humidité migrant dans le 
mur. L’humidité se déplace alors vers l’intérieur de l’habitation et 
condense dans la maçonnerie la dégradant. Les signes sont un dé-
collement de la peinture, la formation de « poches » sous la peinture 
ou sous l’enduit et surtout des traces d’humidité et de moisissures à 
l’intérieur de la maison. 

Des grosses fissures peuvent provo-
quer des décollements de l’enduit. Un 
mouvement du bâti peut en être la 
cause. Une intervention sur la struc-
ture est nécessaire avant toute inter-
vention sur l’enduit.

Les sels et l’eau présents dans les murs sont évacués dans les parties 
les moins denses, c’est-à-dire les joints à base de chaux. Dans le cas 
des joints en ciment, ceux-ci stoppent cette migration qui s’effectue 
dans la pierre, la désagrégeant peu à peu.



Intervenir

Le remplacement à l’identique des pierres usagées est à prévoir en utilisant une pierre de même du-
reté, même couleur et en respectant le lit de pose*.
Ces pierres n’ont jamais été mises en œuvre pour être couvertes : évitez de les enduire, mais aussi de 
les sabler ou les nettoyer à haute pression.  De même, quand de nombreux éléments de décor existent, 
évitez de mettre à nu une façade pour rendre les pierres apparentes. Les éléments de décor s’efface-
raient devant tant d’hétérogénéité. Afin de protéger la partie supérieure de certains éléments, une 
petite couvertine en zinc peut être installée et scellée au mur de manière invisible.

Chaque maison est unique. Essayez d’abord de « lire » et comprendre 
comment votre façade est composée. Regardez autour de vous dans 
le village. Chaque façade possède sa propre identité. Cependant,  il 
est courant de voir les pignons de la maison traités en pierre vue alors 
que la façade principale était intégralement enduite et décorée de 
corniches et de bandeaux.
Dans les cas de façades avec décor sculpté ou modelé, l’enduit 
plein est de rigueur : il met davantage en valeur votre façade et 
protége les maçonneries. L’enduit ne doit cependant jamais être en 
saillie par rapport aux éléments de décor. 

Le maintien de ces éléments est tout aussi 
important que les pierres sculptées. En règle 
générale, seuls des raccords sont cependant à 
prévoir. Ces éléments pourront être réalisés au 
mortier de plâtre et ensuite peints.

Observez les pans de mur sous les toitures pour ten-
ter de retrouver les couleurs originelles. Vous pou-
vez également vous inspirer des maisons voisines. 
Très souvent, certaines entités paysagères présen-
taient les mêmes teintes de façade.
Dans le cas d’un enduit à pierre vue, la couleur de 
l’enduit sera celle des sables de carrière employés, le 
plus souvent un ocre clair. 
Dans le cas d’enduit plein, le badigeon sera teinté. Une 
grande variété existe : ces teintes peuvent varier de 
l’ocre au bleu ciel, en passant par l’orange. Ces teintes 
singulières se retrouvent plus souvent dans des zones 
plus urbaines ou des bâtiments particuliers comme 
des cafés, des restaurants notamment. Les teintes des 
zones plus rurales peuvent être plus sobres.
Les enduits au plâtre gros montreront une teinte 
grise tirant vers le cendré.
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Cette fiche a été réalisée en partenariat  
avec l’Agence d’Urbanisme et de Développement  
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Sur des enduits pleins, un badigeon peut être appliqué sur 
l’enduit ; il remplace alors une peinture. Il s’agit d’une chaux 
aérienne diluée dans un volume d’eau variable en fonction de 
la fluidité recherchée. L’application s’effectue en deux couches 
à une journée d’intervalle. Un fixateur sera nécessaire pour 
« fixer » le lait de chaux. La coloration s’obtient par l’ajout de 
pigments naturels ou d’oxydes. Ce revêtement assurera une 
perméabilité importante à la vapeur d’eau. 
Une peinture prête à l’emploi de type minéral à base de si-
licate de potassium ou de chaux peut également préserver 
l’intégrité de votre façade. 
L’application de ces procédés sur des peintures organiques 
n’est pas possible. Dans ce cas, utilisez une peinture orga-
nique similaire en cas de repeint. En cas de fissure, veillez 
d’abord à stabiliser les mouvements du bâti. Un piquage 
partiel, un nettoyage et un bouchage au mortier de chaux 
aérienne seront ensuite nécessaires.



Charpente et couverture
Guide pratique du patrimoine bâti du Vexin français

Connaître

Très souvent, les portées* entre les murs pignons étant trop importantes, l’usage de structures triangulées appelées 
« ferme* » était nécessaire. Ces structures permettaient la stabilité des ouvrages face aux charges du vent, de la neige 
ou de la couverture.
L’évolution des besoins d’usage des combles et l’évolution des portées et des types de couverture se sont traduites par une 
adaptation de la structure des charpentes et surtout des fermes.

Sur de petites portées uniquement, ce système, n’utilisant que 
des chevrons, permettait l’usage de bois de sections plus rédui-
tes, mais en nombre important et assurait un grand volume 
de stockage. de stockage. 

Elle réduit les volumes potentiellement uti-
lisables pour le stockage au profit de portées 
plus importantes. Des éléments de bois 
comme les pannes, l’arbalétrier, le poinçon 
et les contrefiches font leur apparition.

Type le plus représenté aujourd’hui dans le Vexin 
français, elle dégage du volume de stockage.  
Les fermes à entrait retroussé sont des assemblages, à 
tenons* et mortaises* chevillés, de pannes, d’arbalé-
triers et d’aisseliers avec des entraits et poinçons. 



Il était utilisé dans le Vexin français jusqu’au Second 
Empire. Les fortes pentes (de 45° à 60°) de ces cou-
vertures permettaient d’assurer une bonne étanchéité. 
Des exemples de passage d’une couverture de chaume 
à la tuile, nécessitant une pente de toit moins impor-
tante, sont encore visibles sur certains pignons.

C’est un matériau apparu au XIe siècle. La grande variété de teintes est 
due à la grande diversité des argiles utilisées, aux inégalités de cuisson et 
à la patine du temps. La pose à double recouvrement assure l’étanchéité 
et entraîne un usage de 60 à 80 tuiles au m². Ce type de tuile se pose 
sur des pentes de toits de 38 à 45°. Des pentes plus faibles jusqu’à 31° 
sont possibles sous certaines conditions de mise en œuvre. Des lattes de 
châtaignier ou de chêne supportaient les tuiles.

Ces tuiles, dites de Beauvais, de couleur 
rouge sang, sont reconnaissables au losange 
au centre de la tuile. Apparues au XIXe siècle 
avec l’industrialisation, ces tuiles sont plus 
grandes ; moins d’éléments sont donc néces-
saires. Elles s’accommodent de pente plus 
faible de toiture. Les charpentes ont donc 
évolué avec ce matériau et présentent des 
sections plus modestes.

On retrouve ces matériaux essentiel-
lement en couverture de châteaux, 
demeures bourgeoises ou autre édifice 
remarquable. Ils restent minoritaires 
dans leur emploi. 

Réalisée en maçonnerie de brique ou, plus rarement, en pierre de 
taille ou de moellons enduits au plâtre, elle fait partie des couvertures 
et est à préserver. Sa position au faîtage des toitures permettait d’évi-
ter tout incendie et problème d’enfumage des combles. Un décor de 
brique ornait souvent la souche pour lui donner du relief.

La liaison du toit et du mur pignon se fait par une rive 
très sobre. Les tuiles et les pièces de bois en contact direct 
avec le pignon sont protégées de la pluie par une ruellée au 
plâtre et non par des tuiles de rive. Cet élément très peu 
en saillie accentue encore le caractère très compact et la 
grande lisibilité des volumes en excluant toute profondeur. 

Les épaisses crêtes  
de coq, qui lient  
les faîtières, décorent 
les faîtages  
d’un couronnement 
sobre et régulier.

Les tuiles faîtières protègent le sommet du toit. 
Elles sont scellées par un mortier de chaux et 
plâtre. Traditionnellement, une crête et une 
embarrure étaient formées avec ce mortier 
pour assurer la liaison et l’étanchéité. Peu à 
peu, un recouvrement mécanique a supplanté 
ces éléments.

Trois rangées de tuiles maçonnées au 
sommet du mur ou sur la corniche 
permettaient, d’une part de protéger 
la panne sablière, et d’autre part reje-
taient l’eau le plus loin de la façade, 
les gouttières n’existant pas encore.

De forme concave, 
les solins créent 

une harmonieuse 
liaison entre  
les ouvrages  

de couverture  
et de maçonnerie.

Elles étaient utilisées avec parcimonie pour éclairer, ventiler et permettre l’accès 
au toit. La lucarne en « bâtière » et la lucarne « à la capucine », engagée ou non 
dans le mur de façade, cohabitent avec des lucarnes en pierres de taille plus 
ouvragées et plus rares. Les nouveaux usages des combles entraînent de nou-
veaux percements qui doivent se faire dans le respect de l’existant.

Lucarne  
à la capucine  
avec linteau  

légèrement cintré.

Lucarne à la capucine  
engagée dans le mur 
de façade.



Diagnostiquer

Les déformations de toitures peuvent être les résultantes :
−  d’un défaut d’exécution et/ou de conception, ou de sous-dimensionnement des diffé-

rentes pièces ;
−  du remplacement d’une couverture par des tuiles non adaptées à la charpente (tuiles 

plates en remplacement de tuiles mécaniques notamment) ;
− du fluage* naturel des pièces vieillissantes soumises aux charges ;
− de la dégradation des différentes pièces, notamment des liaisons, par des champignons 
en milieu humide et chaud ou par des insectes xylophages.
La rupture des points d’assemblage peut entraîner rapidement la destruction partielle 
ou complète du toit. Dans ce cas, les charges se répartissent sur les éléments voisins, 
qui peuvent ensuite rompre en raison de leur sous-dimensionnement par rapport à ces 
nouvelles forces.

Chaque essence de bois possède ses propres caractéristiques et usages correspondants. 
Lorsqu’un bois est adapté à l’usage pour lequel on veut l’employer et qu’il est protégé 
de l’humidité, aucun traitement n’est nécessaire. Il sera alors naturellement durable. Par 
contre, l’arrivée d’humidité est très vite dommageable.

Les tuiles sont soumises à des contraintes clima-
tiques très importantes, avec des variations de 
température et de degrés d’humidité très grandes. 
Elles peuvent alors devenir poreuses, se fissurer et 
devenir très sensibles au gel. 
L’eau s’infiltre alors dans les combles entraînant 
un pourrissement rapide des structures bois. 

Les mortiers de scellement, soumis aux intempéries, 
se dégradent, se fissurent et laissent pénétrer l’eau. 
Les chevrons et pannes en contact de l’eau peuvent 
alors se dégrader rapidement. Un entretien régulier 
de ces mortiers peut prévenir ces désordres.

Intervenir

Avant d’intervenir, il faut impérativement connaître l’origine des pathologies qui touchent la 
structure (attaque de champignons ou d’insectes notamment) et résoudre ces désordres. 
Le remplacement des pièces dégradées peut alors se faire partiellement par purge de la partie 
endommagée ou intégralement par le remplacement à l’identique. Veillez à maintenir les for-
mes, sections et volumes originels. Une charpente est une structure en réseau où les éléments 
interagissent entre eux. Une modification de la charpente et donc de son comportement face 
aux charges doit être impérativement exécutée par un professionnel qui se sera assuré, par 
calcul des sections, de la parfaite répartition des charges.

Maintenez les scellements de mortier de plâtre ou de 
mélange de plâtre et chaux. Évitez cependant les scelle-
ments trop épais, en saillie, qui vont changer la percep-
tion de la maison. Maintenez la sobriété de la maison, 
la simplicité du volume sans saillie et sur-épaisseur. De 
même, les tuiles et planches de rives sur un bâti an-
cien risquent d’apporter une certaine lourdeur et trop 
d’épaisseur à ces éléments.

L’implantation de nouveaux éléments dans 
une toiture est un réel projet d’architecture. 
Il s’agit d’évaluer vos besoins en lumière et de 
les confronter à l’intérêt patrimonial de votre 
maison et son environnement proche. Ins-
pirez-vous des rythmes verticaux engendrés 
par les percements existants, calez les nou-
velles ouvertures sur ces trames, maintenez 
la symétrie si elle existe…

Cette fiche a été réalisée en partenariat  
avec l’Agence d’Urbanisme et de Développement  
de la Seine Aval. Merci aux CAUE du Val d’Oise,  

des Yvelines, aux Services Départementaux  
de l’Architecture et du Patrimoine du Val d’Oise  

et des Yvelines, à l’Association de Sauvegarde  
de la Vallée du Sausseron et aux Amis du Vexin  

pour leur contribution.

La charpente est dimensionnée pour un certain type de tuile. Le 
remplacement des tuiles ne doit pas accroître les charges auxquel-
les est soumise la charpente. Une couverture en tuile plate pèse 
près de 100 kg/m² contre 45 kg/m² pour une tuile mécanique 
losangée dite de Beauvais. Si la charpente le permet, un rempla-
cement à l’identique permet de conserver autant cet équilibre 
structurel que la qualité architecturale et historique de la maison. 
La mise en œuvre de tuiles plates ne doit pas être automatique. 
Ce principe n’est fondé par aucune vérité architecturale ou histo-
rique. Un entretien régulier (démoussage, entretien des gouttières 
ou vérification visuelle des tuiles) peut prévenir de nombreux et 
coûteux désordres. Enfin, pensez à conserver vos cheminées, elles 
vous seront toujours d’utilité un jour.
coû
vou
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Les corps de ferme
Guide pratique du patrimoine bâti du Vexin français

Connaître
Leur situation géographique dans le Vexin Français est liée à l’attraction propre de cha-
que village. Elles s’implantent tout de même régulièrement sur l’ensemble du territoire. 
Les fermes de bourgs structurent l’organisation du village et le parcellaire. Les grosses 
fermes se positionnent de façon prépondérante à l’entrée du village. Les petites fermes 
sont, elles, disséminées dans tout le village. De nos jours, nous les distinguons plus 
difficilement du fait de leur petite taille et de leur réutilisation en logement.

Grands ou petits, tous les corps de fermes s’organisent autour 
d’un logis. Il existe peu d’ouvertures sur la rue : la vie est tour-
née exclusivement sur la cour intérieure. L’implantation des 
bâtiments suit la forme générale de la parcelle (rectangulaire 
ou carrée). 

l

La lucarne à foin ou gerbière permettait,  
grâce à une poulie, de charger depuis l’extérieur  
le foin à stocker dans les greniers. Elle offrait  
également un éclairage naturel des greniers.

n o
oulie, d

ocker dans les
nt un éclairage natu



Les bâtiments de forme rectangulaire présentent une certaine homogénéité dans 
leur taille et leur proportion. Les largeurs des pignons peuvent être plus impor-
tantes que des maisons d’habitation mais ne sont munies que de quelques ouver-
tures. La partie habitable est identifiable parmi le corps de ferme, car elle montre 
un décor et des ouvertures plus importantes. La maison peut être surmontée 
d’un étage supplémentaire par rapport à l’ensemble.

Certaines fermes possèdent  
des colombiers, permettant  
de récupérer la « colombine »,  
fientes qui servaient à fertiliser  
les terres

L’ensemble du corps de ferme est une unité fonctionnelle 
et autonome organisée autour d’une cour minérale per-
méable aux eaux de pluie. Il existe un accès direct aux 
cultures, vergers, potagers. Les bâtiments abritant hom-
mes et animaux possèdent une façade sur cour large-
ment ouverte au sud pour bénéficier des apports solaires. 
Les locaux destinés à la conservation sont quant à eux de 
préférence orientés au nord.
L’organisation du logis est semblable aux maisons de 
bourg.
Les granges où sont entreposées les moissons et battu 
le grain, sont bien souvent les parties les plus anciennes 
et les plus imposantes de la ferme. Leur avenir est forte-
ment compromis à ce jour car elles ne répondent plus 
aux besoins des agriculteurs, la taille des engins agricoles 
étant aujourd’hui trop importante. ChaCha

Diagnostiquer

Les 5 premières fiches de ce guide détaillent pour chaque par-
tie de la ferme les différents risques et pathologies pouvant 
entraîner des désordres puis la ruine de l’ensemble. Nous vous 
conseillons de les lire avant de vous plonger précisément dans 
votre projet. Enfin, la fiche « démarches et aides » vous aide à 
trouver des conseillers techniques et liste l’ensemble des pro-
cédures administratives à suivre.

Pour chaque corps de ferme, le diagnostic  
permettra de renseigner les points suivants :
• situation géographique (à l’échelle de la commune) ;
• évolution historique de la ferme (notamment d’après archives)  ;
• impact de la ferme dans son paysage ;
• organisation et usage des bâtiments, caractéristiques architecturales.

Le diagnostic est aussi l’occasion d’identifier les enjeux et  
de formuler des prescriptions de protection comme par exemple :
•  conserver des abords typiques (espace enherbé, plantation,  

mur d’enceinte, etc.) de la ferme ;
•  préserver le caractère ouvert de la cour, proscrire  

toute artificialisation lourde (enrobé, béton, etc.) de son sol ;
• conserver l’implantation et la volumétrie générale des bâtiments ;
•  conforter cette implantation autour de la cour en restituant  

une partie de bâtiment manquante ;
• améliorer le traitement d’une clôture dégradée ;
• marquer l’entrée par une plantation symétrique.

Pour des informations complètes, reportez-vous au guide  
« Le devenir des corps de ferme du Vexin français »,  
téléchargeable sur le site internet du Parc ou sur demande.
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La clôture et les abords
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La façade et son décor

La faç
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Silex

Meulière

Calcaire

Meulière

Craie à silex
Calcaire

Meulière

Calcaire

Maçonneries
Maço
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Menuiseries et ouvertures

Guide pratique du patrimoine bâti du Vexin français

Prendre conscience dès le début, que la restauration d’une maison ne se fait qu’avec du temps et de la patience. Le projet s’enrichit 

au fil des recherches et atteint ensuite une certaine maturité.

Se renseigner sur l’époque de construction, l’histoire de l’évolution du bâtiment.

Apprendre à « lire le bâtiment », l’observer longuement en l’inspectant de la cave au grenier.

Élargir son champ d’investigation à l’environnement proche de la maison. La maison n’est pas isolée, elle s’insère dans un cadre bâti 

et végétal notamment (le village), aussi important que la maison elle-même.

Définir ses besoins pour rédiger un programme : élaborer un petit texte décrivant votre lecture de la maison, vos besoins 

(surfaces, matériaux…), fixant les grandes lignes du projet.

S’assurer que toutes les interventions sont faites dans le respect des principes de conception du bâtiment et des matériaux d’origine.

Éviter de pasticher une pseudo-architecture du Vexin français.

Solliciter plusieurs avis de professionnels spécialisés pour les comparer.

Planifier dans le temps son projet : penser à réparer plutôt que transformer à tout prix.

au grenier.

maison n’est pas isolée, elle s’in

ivant votre lecture de la maison, vos besoins 

es de conception du bâtiment et des matériaux d’origine.

ormer à tout prix.

Démarches et aides

Guide pratique du patrimoine bâti du Vexin français

Déma
Guide 

Octobre 2009

Bâtiment dont l’affectation 
ne pourra être modifiée
Bâtiment dont la volumétrie  
ne peut admettre  
une reconversion en logements
Bâtiments susceptibles d’être 
transformés en logements
Bâtiments susceptibles 
d’accueillir une activité  
telle que atelier d’artistes

Espace collectif

SHON envisageable,  
approximativement  

80 m2

SHON envisageable,  
approximativement  
150 m2

SHON envisageable,  
approximativement  

80 m2

SHON envisageable,  
approximativement  
430 m2

Exemple de diagnostic



Il est important pour vous et pour votre architecte (chargé de concevoir votre projet) 
de fixer au préalable les bases d’un projet, organisé autour d’un programme, prenant 
en considération l’ensemble des problématiques et contraintes des nouveaux usages 
sur le site. Voici quelques exemples de réflexions à mener : 

Exemples de contraintes
• Les nuisances sonores dues aux activités
•  Une fréquentation du lieu qui ne sera pas forcément en adéquation  

avec l’environnement alentour et qui peut être déphasée au sein même  
du lieu s’il accueille plusieurs artisans ou entreprises.

Quelques contraintes à anticiper
•  Au stationnement des véhicules, est-ce que ma cour permet cet usage ?  

Est-ce que je dispose d’un espace extérieur pour satisfaire le besoin  
de stationnement sans dénaturer la cour ?

•  À l’assainissement. Existe-t-il suffisamment de surface disponible  
pour cette exigence ?

• À la délimitation des espaces privés et de l’espace commun
•  Aux traitements des percements. Un corps de ferme avec de très nombreuses 

ouvertures et une cour pleine de voitures n’est plus un corps de ferme.

•  Comment organiser le corps de ferme et dimensionner le projet afin de faire  
cohabiter les deux usages et réduire au minimum les nuisances respectives  
des nouvelles fonctions des bâtiments.

Diagnostiquer

4 logements sociaux  
dans une dépendance désaffectée

Cette fiche a été réalisée en partenariat  
avec l’Agence d’Urbanisme et de Développement  
de la Seine Aval. Merci aux CAUE du Val d’Oise,  

des Yvelines, aux Services Départementaux  
de l’Architecture et du Patrimoine du Val d’Oise  

et des Yvelines, à l’Association de Sauvegarde  
de la Vallée du Sausseron et aux Amis du Vexin  

pour leur contribution.

Intervenir
Une diversification originale pour ce corps de ferme :
• 1 galerie d’art
• 2 chambres d’hôtes dans le pigeonnier
• 5 ateliers d’artisans (restaurateur, sculpteur, ébénistes…)
• 2 salles de réception de 80 m²

Des logements pour ce corps de ferme :
• 20 logements en accession et location
• une cour non cloisonnée
• une voie de desserte mais aucun stationnement dans la cour 
• un parking extérieur réservé au stationnement

Pigeonnier

Atelier d’artisans

Abords

État initial
État projeté

Architecte : AMH Architecte  
6 rue jules Chaplain 75006 Paris

Maître d’ouvrage : IMMOBILIER DF  
6 chemin du Gros Buisson 95690 Frouville
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La clôture et les abords
Guide pratique du patrimoine bâti du Vexin françaisç

Connaître

Les villages du Vexin se caractérisent par un centre très minéral, avec 
des continuités dans le bâti. Il existe très peu d’interruption des murs 
maçonnés. Le pignon de la maison se poursuit en devenant le mur de 
clôture et ainsi de suite. Les portails en bois plein ou, pour les plus 
petits, en ferronneries plus ou moins ajourées, permettent l’accès à la 
parcelle et laissent deviner la cour intérieure en offrant une bonne pro-
tection contre les intempéries. 
Cette prédominance du minéral est très importante à sauvegarder. Le 
paysage « urbain » du Vexin est fortement marqué par ces dispositifs 
de hauts murs de clôture, préservant l’intimité des cours intérieures. 
La cour intérieure est un espace fonctionnel, servant au stationnement 
des véhicules, au stockage de matériel ou de bois et de jardin d’agré-
ment. Elle est donc aménagée en ce sens, chaque espace étant bien 
délimité. De manière générale, le sol est perméable et les plantations 
arbustives sont de taille modeste pour ne pas réduire l’ensoleillement 
des parcelles voisines.



Cet habitat très largement diffusé dans le Vexin résulte de l’évolution de la société en 
matière d’idées, de procédés constructifs et d’influences historiques. Il s’est développé 
sans aucune référence à l’architecture locale, souvent sur la base de modèles de villas 
ou maisons de villégiature. Les matériaux, plus soignés, se démarquent souvent de ceux 
utilisés pour des bâtiments plus anciens et plus modestes. Les clôtures n’échappent pas à 
ce caractère et à l’inverse des centres de village, sont largement ajourées pour montrer et 
mettre en valeur cette architecture. La maison étant en retrait dans la parcelle, la clôture 
établit la continuité par rapport à l’alignement de la rue.
Dans la majorité des cas, la clôture est mixte, constituée en partie basse d’un mur de 
maçonnerie de pierre calcaire ou de pierre meulière et en moitié haute d’une grille en 
fer forgé, peinte plus ou moins ouvragée (mur bahut). Les dispositifs d’accès sont très 
souvent en fer forgé également peint. Les couleurs des matériaux ne sont pas forcément 
celles utilisées en façade de la maison. 
Les abords de ces maisons sont très largement arborés. Les parcelles sont plus vastes et per-
mettent donc la plantation d’arbres de plus grande taille, avec parfois l’implantation d’essen-
ces plus « exotiques », à l’image de celles à la mode à la fin du XIXe siècle. 

Situé souvent en périphérie des villa-
ges, ce type d’habitat est caractérisé 
par une faible densité bâtie, des par-
celles plus grandes et régulières, avec 
des clôtures et des abords largement 
végétalisés. La maison étant placée 
au milieu de la parcelle, les différents 
espaces non bâtis ne sont pas différen-
ciés et sont souvent occupés par des 
surfaces enherbées. Des exemples ex-
trêmes à ne pas promouvoir montrent 
une haie monospécifique de végétaux 
persistants, type thuyas ou lauriers 
du Caucase, qui crée un « mur vert » 
cloisonnant complètement la parcelle 
et nuisant à la biodiversité.

Les clôtures de ces ensembles d’édifices sont matérialisées 
par les édifices eux-mêmes formant une cour de service, à 
vocation agricole, et par des murs pour les parties restan-
tes. Très peu de végétation est implantée dans cette cour, 
qui est traitée de manière minérale avec des matériaux 
laissant s’infiltrer les eaux de pluie. Les accès à la cour sont 
constitués par un haut portail très souvent en bois plein 
ou légèrement ajouré surmonté d’un porche. 

Intégrer Structurer Filtrer Adoucir Marquer

Diagnostiquer

•  Définir la composition : mur, mur bahut/grille, portillon, portail, végétaux…
•  Dimensionner les éléments : hauteur, épaisseur des éléments construits, des végétaux…
•  Déterminer les matériaux et les couleurs, penser à l’entretien dans le temps.

N’oubliez pas de vous informer en mairie des recommandations existantes sur la com-
mune, dans votre secteur d’habitation, inscrites au Plan d’occupation du sol (POS), Plan 
local d’urbanisme (PLU) ou dans la charte paysagère. Un projet de clôture est soumis à 
déclaration préalable en mairie. Consultez la fiche “démarches et aides” pour connaître 
les démarches administratives à entreprendre.

Le traitement de la clôture comme 
l’implantation de la maison sur 
sa parcelle, la place attribuée au 
stationnement, le traitement de 
l’espace non bâti entre la maison 
et la rue, sont autant d’éléments 
déterminants dans la relation im-
médiate entre l’espace public et 
l’espace privé. 
Ainsi, prêter attention à la qualité 
de votre clôture, c’est aussi réflé-
chir à la relation entre votre mai-
son et la rue : dimensions, opacité 
ou transparence, traitement mi-
néral ou végétal, matériaux em-
ployés, haie libre ou taillée, choix 
des végétaux…

•  Respecter les fonctions des espaces extérieurs : le jardin 
sur rue est essentiellement un espace de représenta-
tion ; sa mise en scène crée une entrée accueillante. Le 
jardin à l’arrière est plutôt réservé à l’intimité de la vie 
familiale : terrasse, jardin d’agrément, potager, verger.

• Prendre en compte l’exposition et donc l’ensoleillement.
•  Choisir des plantations en fonction de leur ampleur, 

en cohérence avec le lieu et ses contraintes.

Ponctuer Constraster Cacher Souligner Accompagner Recouvrir

Grillage, mur plein, mur bahut et grille, lisse béton, palissade en bois… Le végétal accompagne ces différents matériaux et donne de l’épais-
seur à la clôture en jouant sur les transparences et les opacités et en créant des plans successifs.



Intervenir

Le principe d’une clôture neuve sera d’être en grande majorité minérale et de s’inspirer des constructions voisines afin de maintenir la continuité 
des ouvrages sur la rue. Pour des raisons de coûts, il peut être envisageable de parer un mur constitué d’éléments pré-fabriqués de moellons de pierre 
calcaire d’une épaisseur de 10 à 15 cm qui seront ensuite enduits et beurrés à fleur. Si le gabarit de la rue le permet, il peut être envisagé d’intégrer 
un garage à ce mur et assurer ainsi une homogénéité. De même, pensez à intégrer les boîtiers techniques (EDF, GDF…) et les boîtes aux lettres dans 
les murs. En cas de clôture en bois ou en fer forgé et pour les portes et portails, la teinte choisie pourrait être plus soutenue que celle des menuiseries. 
Pensez aussi que des plantations de plantes vivaces au pied d’une clôture minérale donnent de la couleur et de l’agrément au paysage de la rue (Iris, 
Valériane, Achillée, Asters, Géranium vivace…).

Murets et murs bahuts sont surmontés de grilles métalliques  
et encadrés de piliers maçonnées.

La clôture est composée d’un muret avec grille,  
où viennent s’intercaler portail et portillon

Le jeu des percements anime la continuité  
architecturale de cette séquence bâtie.

Un haut mur de moellons chaperonné crée une barrière visuelle,  
tandis qu’un muret surmonté d’une barrière à claire-voie laisse deviner le jardin.

L’objectif des clôtures en bois ou en fer forgé de ces constructions est de laisser voir la maison et garder une part 
de transparence sur la parcelle.
Les matériaux utilisables sont plus variés, mais s’inspireront dans la mesure du possible de ceux choisis pour la 
maison. La continuité avec les autres parcelles sera privilégiée. Le choix des teintes doit être hiérarchisé ; une 
teinte identique sur la maison, la clôture, le garage, etc. n’est pas la solution. La couleur d’une grille ou d’un 
portail peut être plus soutenue. Pour les plantations d’arbres sur la parcelle, des essences plus « exotiques » pour-
raient être proposées, mais cela doit être exceptionnel et hiérarchisé, mettant alors en valeur ces sujets.
Dans l’esprit de structure mixte, il peut être intéressant de panacher végétation et éléments en bois, métal ou 
maçonnerie. Pour ces plantations, privilégiez les essences locales présentées dans le guide de plantation et pensez 
aux plantes grimpantes comme la vigne vierge, la clématite, un rosier, la passiflore, la glycine, la bignone, le 
chèvrefeuille… qui peuvent s’enrouler dans ces structures et apporter une qualité à l’ensemble.

En règle générale, les cahiers des charges des lotissements indiquent le trai-
tement des clôtures. Le lotissement étant un ensemble homogène, votre 
projet doit s’inscrire dans cette démarche. Les clôtures peuvent être réalisées 
en bois ou treillage de châtaignier sans chercher l’opacité. Si le grillage mé-
tallique est utilisé, pensez à le doubler d’une haie champêtre. Le charme et 
le hêtre s’inscrivent parfaitement dans les paysages des villages, supportent 
bien la taille et gardent leurs feuilles rousses tout l’hiver. Enfin, une clôture 
végétale intégrant des essences à feuilles caduques (lilas, noisetiers, fusains, 
cornouiller, aubépine…) et persistantes ou semi-persistantes (troène, char-
me, buis, laurier tin, houx) vous offrira toute l’intimité que vous recherchez. 
Le maillage des haies champêtres en limite des parcelles construites offre en 
plus un refuge écologique pour les insectes et les oiseaux.

Dans le cas (de division) des bâtiments agricoles répartis entre plusieurs 
propriétaires, il est déconseillé de clôturer la cour ; d’ailleurs cela est 
souvent interdit par le règlement d’urbanisme de la commune. Si néan-
moins c’est autorisé, privilégier des moyens autres que le mur maçonné 
pour réaliser la limite de propriété. Privilégier la sobriété et des planta-
tions basses d’espèces locales. L’unité visuelle de la cour est primordiale, 
tout comme sa dominante verticale. 
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Cette fiche a été réalisée en partenariat  
avec l’Agence d’Urbanisme et de Développement  
de la Seine Aval. Merci aux CAUE du Val d’Oise,  

des Yvelines, aux Services Départementaux  
de l’Architecture et du Patrimoine du Val d’Oise  

et des Yvelines, à l’Association de Sauvegarde  
de la Vallée du Sausseron et aux Amis du Vexin  

pour leur contribution.
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